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Édito
Qui dit mois de janvier dit bonnes  
résolutions et objectifs pour la 
nouvelle année. Pour vous aider à ce 
que cette année 2011 voit vos voeux 
se réaliser et vos bonnes résolutions 
se concrétiser, l’atelier S’autocoacher 
pour rester à la barre: se fixer des 
objectifs et s’y tenir arrive à point 
nommé. Organisé très prochainement 
à Nelson, Vancouver et Nanaimo, il 
vise à vous donner des techniques 
et des outils pour atteindre vos 
objectifs, et ne pas les abandonner 
en cours de route. 

Garder le cap est primordial pour 
réussir sa vie personnelle mais aussi 
pour mener à bien notre action 
collective qui vise à promouvoir et 
défendre les intérêts des femmes 
francophones de la province. Car nos 
acquis sont menacés comme vous 
pourrez le constater em lisant notre 
article sur le masculinisme. Aussi, 
gardons cela en tête au moment de 
formuler nos objectifs pour la nouvelle 
année afin qu’ensemble, notre 
réseau de Britanno-colombiennes 
francophones soit encore plus étoffé, 
dynamique, et solidaire ! 

Fanny Bourel

Garderie en milieu familial : 1ère session  
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Les fêtes de fin d’année approchent...Réseau-Femmes sera donc 
fermé du jeudi 23 décembre au lundi 3 janvier. Mais vous pouvez 
nous laisser des messages sur notre répondeur ou nous envoyer 
des courriels et nous y répondrons dès notre retour ! D’ici là, nous 
vous souhaitons de passer d’excellentes fêtes de fin d’année et 
que l’année 2011 vous apporte santé et bonheur !

La première session du programme 
en ouverture de garderie en milieu 
familial est un beau succès puisqu’elle 
a fait le plein! On a même dû refuser 
du monde et mettre des personnes 
sur une liste d’attente. 16 femmes 
et un 
h o m m e 
s u i v e n t 
donc cette 
formation 
de 35h 
é t a l é e s 
sur 7 
semaines  
et qui est 
cert i f iée 
par West 
C o a s t  
Child Care Resource Centre. Ces 
personnes ont pour la plupart  déjà 
l’expérience des enfants soit parce 
qu’elles en ont et/ou qu’elles ont 
travaillé avec des enfants. 

Proposé  conjointement par Réseau-
Femmes, la Fédération des parents 
francophones de C.-B. et le Collège 
Éducacentre, ce programme 
vise   notamment à préparer les 
étudiantes à organiser leur domicile/
lieu de travail de manière sécuritaire, 
à développer un programme 
d’acitivités pour des enfants de 
plusieurs âges et à préparer leur 
politique de fonctionnement et le 
contrat qu’elles signeront avec les 
parents. Ultimement, la formation 

les rend familières avec les étapes 
de l’enregistrement auprès de leurs 
Childcare and resources centres 
locaux, et celles de l’accréditation 
au niveau provincial.  Le succès de 
cette formation montre  qu’il y a une 

d e m a n d e 
de la part 
des femmes 
p o u r 
travailler à 
leur compte 
dans le 
d o m a i n e 
de la petite 
e n f a n c e , 
et ce dans 
toute la 
p r o v i n c e , 

puisque de nombreuses femmes 
vivant loin de Vancouver ont exprimé 
au bureau de Réseau-Femmes, leur 
souhait  de voir ce programme étendu 
à toute la Colombie-Britannique, 
ce qui sera éventuellement rendu 
possible par l’offre en ligne du 
cours.

Une deuxième  session commencera 
à partir du 15 janvier prochain. 
Il est possible de s’y  inscrire dès 
aujourd’hui auprès du Collège 
Éducacentre, en les contactant au 
1-800-747-4825 et ce jusqu’au 15 
janvier. Le coût de cette formation est 
de 250$, matériel didactique inclus.  
                                                   
 (suite page 6)
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Marisol et Lydia : deux mexicaines Exception’Elles
Ce ne se passe pas si loin de chez nous, au Mexique, un pays ravagé par la violence du crime organisé qui sème la terreur. 
Drogue, corruption, meurtres, enlèvements... les champs d’action de ces très puissantes organisations criminelles sont 
multiples et chaque jour, elles font de nouvelles victimes. La “narcoguerre”, comme on appelle cette guerre des cartels 
entre eux et contre l’État, a déjà fait plus de 10 000 morts depuis le début de l’année et près de 30 000 depuis l’arrivée 
au pouvoir en 2006 du président Felipe Calderon, qui a intensifié la lutte contre cette ciminalité. Parmi celles et ceux qui 
refusent de se résigner face à cette violence, deux femmes, Marisol Valles et Lydia Cacho, qui font preuve d’un grand 
courage en se battant pour plus de justice.

De nombreux événements et activités seront organisés dans toute la province pour le centenaire de la Journée 
Internationale des Femmes. Si vous souhaitez y assister ou y participer en tant que bénévole, contactez-nous ! 

La Journée Internationale des Femmes fête ses 100 ans en 2011!
Une femme à l’origine de cette 
initiative 
Le 8 mars 2011, la Journée Internatio-
nale des Femmes fêtera ses 100 ans ! 
C’est en effet en 1911 que la première 
Journée Internationale des Femmes 
(JIF) a eu lieu. Organisée le 19 mars 
1911 en Autriche, Allemagne, Suisse 
et au Danemark, cette première JIF 
avait été décidée en 1910 lors la sec-
onde conférence internationale des 
travailleuses. C’est Clara Zetkin, du 
Parti Social Démocrate allemand, qui 
a proposé que chaque année il y ait 
une journée des femmes dans chaque 

pays. L’idée de Clara Zetkin est adop-
tée à l’unanimité par la centaine de 
femmes originaires de 17 pays réunies  
pour  cette conférence et donne donc 
naissance l’année suivante à la pre-
mière JIF. 

Des revendications sociales 
Il est intéressant de noter que les mou-
vements de femmes qui ont permis à la 
JIF de voir le jour étaient des  groupes 
de défense des travailleuses oeuvrant 
à l’amélioration des conditions de tra-
vail et à l’augmentation des salaires. 
Les autres revendications portaient 

principalement sur l’obtention du droit 
de vote pour les femmes. 

Célébrée partout dans le monde
Reconnue officiellement par l’ONU en 
1975, la JIF est désormais célébrée 
dans presque tous les pays du monde.  
www.internationalwomensday.com 
est un site qui recense tous les événe-
ments organisés dans le monde pour 
ce 100ème anniversaire de la Journée 
International des Femmes. Faites par-
tie de cette célébration, la fête n’en 
sera que plus belle !

20 ans et chef de la police mu-
nicipale 
Marisol Valles : son nom a été re-
pris dans les médias du monde en-
tier lorsque le 18 octobre, elle a ac-
cepté à seulement 20 ans le poste 
de chef de la police de la ville de 
Praxedis G. Guerrero. Elle était la 

seule candidate pour ce poste inoccupé depuis l’assassinat 
du précédent chef de la police. La petite ville de 3000 ha-
bitants, située tout près de la frontière américaine, était 
paisible jusqu’à ce que sa position sur une route sratégique 
pour le passage de la drogue vers les États-Unis la trans-
forme en zone de violence. 
Étudiante en criminologie et maman d’un bébé, Marisol 
a donc décidé de lutter contre ce crime organisé malgré 
de très faibles moyens (la police municipale n’est même 
pas armée) et de grandes menaces sur sa propre sécu-
rité. Motivée par le souhait que son fils puisse grandir dans 
un meilleur environnement, Marisol compte miser sur la 
prévention pour faire reculer la peur chez les habitants et 
ainsi lutter contre les organisations criminelles. Pour cela, 
elle a l’intention d’augmenter le nombre de femmmes dans 
son équipe, elles ne sont pour le moment que 3 parmi les 
19 policiers municipaux de Paxedis G. Guerrero.

Une journaliste-féministe 
courageuse
Nommée “Héroïne de la liberté de 
la presse 2010” pour sa perséver-
ance par l’Institut International de 
la Presse , Lydia Cacho est une 
femme qui ne manque pas de 
courage. Dans un pays miné par 

la violence et la corrup-tion, cette journaliste, féministe et      
militante des droits de l’homme a, au cours de sa carrière, 
enquêté notamment sur la prostitution des filles dans la 
ville très touristique de Cancùn, sur les abus sexuels sur les 
mineurs et sur la mafia pédophile. Dans un livre intitulé Les 
démons d’Eden paru en 2005, elle dénonce l’implication de 
plusieurs hommes d’affaires et de politiciens dans des ré-
seaux pédophiles et de prostitution. Poursuivie en diffama-
tion par l’un d’entre eux, elle est arrêtée et emprisonnée. 
Torturée en prison, elle est finalement  libérée suite au 
paiement d’une amende mais doit faire face à de fréquen-
tes menaces de mort. 
Fille d’une féministe française, elle est également très in-
vestie dans la cause de la violence envers les femmes. 
Depuis 2006, elle travaille à dénoncer les féminicides impu-
nis de Ciudad Juarez.  En effet, depuis plus de 15 ans, des 
centaines de meurtres de femmes restent non résolus.
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Un mouvement influent
Vous l’avez peut-être entendu aut-
our de vous ou dans les médias, les 
hommes seraient en crise et le monde 
serait dominé par des femmes qui les 
féminiseraient. 
Derrière ces idées qui sont de plus en 
plus diffusées dans notre société, on 
retrouve des mouvement qualifiés de 
masculinistes. La philosophe Michèle 
Le Doeuff, qui a créé ce terme, con-
sidère masculiniste tout discours ou 
pensée centrés sur les seuls hommes 
et leurs seuls intérêts. 
Largement composé d’associations de  
défense de pères, le mouvement mas-
culiniste, qui a émergé dans les an-
nées 80 en Occident, voit son discours 
porté par des individus très influents 
comme l’universitaire Yvon Dallaire, 
le documentariste Serge Ferrand et le 
professeur André Gélinas entre autre.  

Des stratégies parfois extrêmes
Pour faire entendre leur cause, les 
groupes masculinistes sont très 
présents sur Internet par le biais de 
blogs, de sites Internet ou de forums 
de discussion. Ils pratiquent aussi le 
lobbying, et aiment à discréditer le sys-
tème judiciaire accusés de favoritisme 
envers les femmes dans les affaires 

de divorce et de garde d’enfants. Mais 
ils n’hésitent pas non plus à utiliser 
des moyens plus médiatiques et radi-
caux. Des membre du groupe Fathers 
4 Justice se sont à plusieurs reprises 
déguisés en superhéros pour attirer 
l’attention des médias. Leur antenne 
anglaise a même projeté en 2006 
d’enlever le fils du premier ministre 
de l’époque, Tony Blair. Certains vont 
même jusqu’à s’attaquer directement 
aux féministes: menaces de mort à 
l’encontre de travailleurs de groupes 
de femmes (affaire Doyle), lettres 
de harcèlement envoyées à des cen-
tres pour femmes, injures lancées à 
des hommes proféministes, et même 
appels à continuer l’action de Marc 
Lépine.

Des arguments fallacieux
3 types d’arguments sont principale-
ment mis en avant par les masculin-
istes: les femmes auraient aujourd’hui 
plus de privilèges que les hommes, 
elles ne seraient pas plus plus victimes 
de sexisme que les hommes et le fait 
qu’elles subissent des violences est 
nié. Bien que ces dernières forment 
l’écrasante majorité des victimes de 
violence, les masculinistes n’hésitent 
pas à manipuler les chiffres ou a 

décréter qu’ils sont faux pour prouver 
le contraire. 

Une démarche réactionnaire 
Ce qu’il faut bien comprendre, c’est 
que le masculinisme est un mouve-
ment mysogyne et réactionnaire qui 
promeut une vision traditionnelle des 
rôles des hommes et des femmes et 
défend un idéal viril de l’homme qui se 
doit d’être hétérosexuel. Il n’invite en 
aucun cas à une réflexion sociologique 
profonde sur les rapports entre les 
sexes afin de trouver un équilibre 
respectueux de chacun quelque soit 
son sexe. Ce mouvement vise surtout 
à défendre et acrroître les privilèges 
d’hommes qui s’estiment lésés alors 
qu’ils continuent d’occuper majori-
tairement les postes de pouvoir poli-
tiques et économiques. Car, au fond, il 
s’agit bien d’assurer un pouvoir et une 
domination sur les femmes.  Beaucoup 
de disputes pour la garde d’enfants 
lors de divorces ou de séparations 
sont plus motivées par la volonté de 
l’homme de punir son ex-conjointe 
d’avoir échappé à son contrôle que 
par le désir de s’occuper pleinement 
d’un enfant dont il n’est pas rare que 
les soins et l’éducation soient assurés 
par la nouvelle conjointe. 

La progression du masculinisme dans les années 2000

Le 6 décembre 2010 a marqué le 
21ème anniversaire de la tuerie de 
Polytechnique. 14 étudiantes de cette 
école ont été assassinées par Marc 
Lépine parce qu’elles étaient des 
femmes. En cette journée nationale de 
commémoration et d’action contre la 
violence faite aux femmes, divers ras-
semblements ont été organisés dans 
la province. Des membres de Réseau-
Femmes Victoria ont participé à un 
rassemblement devant le Parlement 

pour se souvenir des 14 femmes qui 
ont perdu la vie le 6 décembre 1989 
et pour se rappeler que tous les jours, 
des femmes sont victimes de violenc-
es à travers le pays. Chaque semaine 
au Canada, une à deux femmes  sont 
tuées par leur (ex)conjoint. 

Le samedi 4 décembre, avait lieu 
à Vancouver une journée de con-
férences, de tables-rondes et pro-
jections de films sur la question des 

violences faites aux femmes. Organ-
isé par Vancouver Rape Relief and 
Women’s Shelter, cet événement a 
notamment abordé la question du lien 
entre pornographie, prostituition et 
violences faites aux femmes, et celle 
de l’obstacle majeur que représen-
te la pauvreté pour les femmes qui 
veulent quitter un conjoint violent.  
Le bureau de Réseau-Femmes étaient 
là pour assister à plusieurs de ces très 
intéressants débats. 

Le mouvement masculiniste au Québec fait le point sur la propagation des idées masculinistes au Québec, 
sur les arguments et techniques employés par les groupes masculinistes pour diffuser leur message et sur 
la réaction des mouvements de femmes face à la montée de l’antiféminisme. Un chapitre est également 
consacré à la manière dont a été considérée la tuerie de Polytechnique par les mouvements masculinistes. 
C’est un ouvrage complet et très intéressant qui nous fait (re)prendre conscience de l’importance de défen-
dre nos droits. Livre disponible dans notre médiathèque !

6 Décembre : Commémoration du massacre de Polytechnique
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L’Art au Féminin II : une édition 2010 énergisante !

Les nouvelles du CA  

Des nouveautés
La seconde édition du forum “L’Art au 
féminin” a de nouveau remporté un 
grand succès auprès des participantes 
qui ont beaucoup aimé les nouveaux 
ateliers proposés. Cette année, en ef-
fet, en plus de Sylvie Rochette, de nou-
velles animatrices (Emmanuelle Archer 
et France Trépanier) ont apporté leur 
savoir et leur expérience afin de faire 
bénéficier les femmmes artistes d’une 
expertise pointue dans des domaines 
comme le financement de projets ar-
tistiques, la promotion, le marketing 
ou encore les médias sociaux. Sur l’ île 
de Bowen où était organisé ce forum, 

les femmes ont pu également assister 
à des ateliers plus ciblés sur leur dével-
oppement personnel en tant qu’artiste 
grâce à la coach Sophie Bizeul et à la 
peintre-thérapeute Christine Poulin.
Jean-François Packwood, directeur du  
Conseil culturel et artistique de C.-B., 
a quant à lui présenté les ressources 
offertes par le CCACB à l’intention des 
artistes. 
Grande nouveauté cette année, les 
participantes de “l’Art au féminin” ont 
pu bénéficier d’un suivi après le forum 
sous la forme d’une heure de coach-
ing avec l’une des animatrices de leur 
choix.

Riches de rencontres et expériences
Oeuvrant dans des domaines très 
variés allant du théâtre/comédie au 
design d’intérieur en passant par la 
peinture, la sculpture et la réalisation 
de miniatures, toutes les femmes se 
sont déclarées ravies de pouvoir bé-
néficier d’un tel forum qui a été pour 
elles encore plus riche en connais-
sances mais aussi en recontres et en 
partage d’expérience que l’an dernier. 

Vivre de son art en Colombie-Britan-
nique n’est déjà pas facile alors l’être 
en tant que femme de langue minori-
taire, cela l’est d’autant plus, surtout 
pour celles  qui vivent en région et qui 
se sentent souvent isolées. 

C’est donc pleines d’énergies et d’idées 
nouvelles  qu’elles sont reparties à 
l’issue de ce Forum. Nous espérons 
que, comme l’an dernier, cette édi-
tion 2010 de “l’Art au Féminin” puisse 
donner naissance à de nouveaux 
projets et à de belles collaborations! 
 (cf précédent Nouv’elles)

Représentations  
La candidature de Chantal Lunardi a 
été acceptée au Comité de concerta-
tion provinciale, pour la représentation 
des femmes. Félicitations à Chantal et 
aux femmes ! 
Le Conseil d’administration a mandaté 
la directrice générale pour siéger sur le 
Comité de visionnement pour l’avenir 
de la Maison de la Francophonie de 
Vancouver 
30 septembre : Inauguration des cé-
lébrations du Centenaire de l’Alliance 
française à l’Hôtel Parkside 
12-14 novembre : Rendez-vous des 
présidences de la FFCB – rencontre et 
discussions avec la nouvelle ministre 
d’État aux Affaires Intergouvernemen-
tales, Margaret MacDiarmid
19-20 novembre : Participation à 
l’assemblée générale de la Fédéra-

tion des parents francophones de C.-
B., qui portait sur la thématique de la 
construction identitaire.

Nouvelle membre du CA
Nomination à l’unanimité de Renée 
Trépanier au Conseil d’administration 
de Réseau-Femmes, pour com-
bler le poste vacant. Le Conseil 
d’administration souhaite la bienvenue 
à Renée, qui sera un atout de par son 
expérience et sa connaissance de la 
région du Nord de la C.-B. 

Recrutement de  membres
Le comité Recrutement accepte des 
participantes supplémentaires ! Ce 
comité travaille sur une stratégie pour 
mieux promouvoir Réseau-Femmes 
et rejoindre de nouvelles membres. 
Vos suggestions ou votre participation 

sont les bienvenues !

Réflexion stratégique
Le Conseil d’administration a travaillé 
les 28-29 novembre dernier sur les 
priorités stratégiques qui nous per-
mettront d’atteindre les résultats de 
la planification stratégique 2009-
2014. La session de travail a démarré 
avec une séance de remue-méninges 
en réponse à la question «comment 
décrira-t-on ce que RFCB aura accom-
pli en 2014 ?», puis les membres ont 
travaillé en groupes de 2 ou 3 pour 
définir ce qu’on devrait faire différem-
ment au niveau du recrutement/des 
regroupements, de l’éducation/for-
mation, de la communication et du fi-
nancement. Un grand merci à Hélène 
Cameron d’avoir animé ces séances 
de travail !

Retrouvez-nous sur Facebook en tapant Réseau-Femmes Colombie-Britannique 
dans la barre de recherche Facebook! 
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Les 21, 22 et 23 janvier 2011, Réseau-
Femmes organise à Vancouver, un 
forum provincial intitulé “Femmes 
et Politiques”. Ce forum clôturera 
le  projet Réussir au féminin qui 
avait débuté à l’automne 2009. Il 
se déroulera au Coast Coal Harbour 
Hotel, situé au 1180 West Hastings à 
Vancouver (Centre-Ville).

Un débat très prometteur                                   
Le forum débutera le vendredi soir 
par une table-ronde/débat sur le 
thème “Femmes et Politiques”. Cet 
événement gratuit  promet d’être 
très intéressant puisqu’il réunira 4 
expertes en politique : 2 députées 
et 2 professeures d’université. La 
discussion tournera essentiellement 
autour de l’impact que peut avoir la 
mobilisation des femmes en politique 
et leur participation sur la définition des 
politiques économiques et publiques. 

Nous aurons donc le plaisir d’accueillir 
Denise Savoie, députée de Victoria, et 
Raymonde Folco, députée de Laval au 
Québec. Kina Chenard, professeure 
en politique publique à SFU, et 
Jennifer Chan, professeure en études 
de genre à UBC, viendront également 
partager leurs connaissances avec le 

public pour un débat qui se veut 
interactif. Les personnes présentes 
pourront en effet poser toutes leurs 
questions. 

Un séminaire pour une autre 
vision de la richesse et du travail   
(voir encadré ci-dessous) 
La journée du samedi et la matinée 
du dimanche seront consacrées à un 
séminaire animé par Danielle Fournier 
de Relais-Femmes, un organisme 

féministe de formation, de recherche 
et de concertation installé à Montréal. 
Le coût de ce séminaire est de 75$ 
pour les membres et de 95$ pour les 
non-membres.  Les repas, ainsi que 
l’hébergement pour les femmes vivant 
loin de Vancouver sont couverts par 
Réseau-Femmes, et les frais de 
transport depuis partout en Colombie-
Britannique seront remboursés, de 
même que les frais de garde d’enfants. 
Pour vous inscrire à cette formation, il 
suffit de nous contacter par courriel: 
projets@reseaufemmes.bc.ca ou par 
téléphone : 604-736-6912/1-866-736-
6900. 

Une formation pour les 
co-représentantes  de 
regroupements                                                         

Ces dernières sont invitées à 
participer à gratuitement à ce forum. 
Une formation spécialement mise 
en place à leur attention aura lieu le 
dimanche après-midi. Elle vise à les 
aider dans leur rôle de représentante.  
Ce sera aussi l’occasion pour elles 
d’échanger sur le fonctionnement 
des regroupements, de partager des 
idées, et tout simplement de faire plus 
amplement connaissance. 

Forum provincial “Femmes et Politiques” du 21 au 23 janvier 2011

Une des missions de Relais-Femmes 
est d’oeuvrer à la transformation des 
rapports sociaux dans une perspec-
tive de développement et de diffu-
sion de nouveaux savoirs et de re-
nouvellement des pratiques. Donner 
ce séminaire s’inscrit donc parfaite-
ment dans cette démarche puisqu’il 
vise à nous senbiliser à une autre 
approche.  

Dans un monde où seuls semblent 
compter la rentabilité financière du 
travail et l’enrichissement par l’argent, 
ce séminaire nous invite à considérer 
la contribution sociale du travail d’une 
autre manière. Pourquoi la richesse 
d’une société ne devrait se mesurer 
qu’en terme de possession de biens 

matériels et la contribution d’un tra-
vail qu’en terme de rendement finan-
cier? Cette façon de voir les choses 
conduit à une sous-estimation de 
la contribution pourtant positive à 
la société des activités et du travail 
non-rémunérés. Travail bénévole, do-
mestique ou communautaire, toutes 
ces activités sont majoritairement ef-
fectuées par des femmes mais sont 
trop rarement considérées comme 
contributions sociales puisqu’elles 
ne sont pas rémunérées. Elles sont 
pourtant essentielles à l’économie 
et à la société dans son ensemble.  
Comment alors valoriser leur apport 
à notre qualité de vie?

C’est autour de ces enjeux que 

s’articulera ce séminaire. Il vous per-
mettra de vous familiariser aux valeurs 
et aux principes liés à la rentabilité so-
ciale dans une perspective féministe 
et communautaire. Il vous permettra 
également de vous sensibiliser au 
processus menant au développement 
d’indicateurs de rentabilité sociale.  

Au-delà d’affirmer l’existence d’une 
rentabilité sociale, il est en effet très 
important de la mesurer pour faire 
contrepoids à la rentabilité finan-
cière. Mais ces critères vont varier 
d’une communauté à l’autre d’où 
l’importance de souligner que ce 
processus de choix des indicateurs 
de rentabilité sociale doit se faire de 
manière démocratique. 

La Rentabilité sociale, pour une autre vision de la richesse et du travail



Hiver 2010-2011 Page �

Prochains (et derniers) ateliers Réussir au féminin 
La session d’automne des ateliers 
Réussir au féminin se poursuit. 
Une dizaine d’ateliers ont pour le 
moment eu lieu à  Vancouver, Nelson, 
Coquitlam, White Rock, et Victoria. 
Tous ont remporté un grand succès 
auprès des femmes présentes  qui ont, 
non seulement apprécié le contenu des 
ateliers, mais aussi les animatrices. 
Les ateliers sur la finance (finances 
personnelles, testament, retraite, 
assurances-vie, investissements) qui 
ont été organisés à Vancouver ont 
beaucoup plu aux participantes qui ont 
souligné l’importance pour les femmes 
de recevoir de l’information sur ces 
questions. Ces prochains samedis, 
d’autres ateliers (les derniers) sont 
prévus à Prince George, Vancouver 
et Nanaimo. Allez-y, vous ne le 
regretterez pas !

Vancouver • 8 Janvier
Nanaimo • 15 Janvier 
Ce sont les mêmes ateliers pratiques de 
développement personnel qui seront 
donnés à Vancouver et à Nanaimo. 
Les coachs Sophie Bizeul et Janon 
Hamel présenteront respectivement 
S’autocoacher pour rester à la barre: 
se fixer des objectifs et s’y tenir! et 
Apprendre à s’affirmer pour mieux 
gérer les conversations difficiles.  
De plus, les femmes auront l’occasion 
de réseauter au cours du repas qui 
sera proposé entre les deux ateliers. 
Une belle opportunité pour celles qui 
vivent du côté de Nanaimo puisque 
c’est la première fois qu’elles auront 
la possibilité de suivre des ateliers 
Réussir au féminin. Les places sont 
limitées alors inscrivez-vous dès que 
possible. 

Prince George • 8 Janvier
Le développement personnel sera 
également mis à l’honneur dans le 
nord de la province. Les habitantes 
de Prince George et de ses environs 
pourront en effet suivre un atelier 
intitulé La Communication non-
violente: gérer les conflits avec respect 
et intégrité. 

Animé par la coach Emmanuelle Archer 
(en photo), il sera suivi d’une collation 
afin que les participantes puissent 
échanger et partager leur idées. 

Garderie en milieu familial : 1ère session (suite)

Retrouvez tous les informations sur ces ateliers (horaires, lieux, ...) 
sur www.reseaufemmmes.bc.ca ou sur notre page Facebook !

Témoignage d’une participante
Evelyne, 32 ans, suit depuis le mois 
d’octobre les cours du programme en 
ouverture de garderie en milieu familial. 
Arrivée du Québec il y a 4 ans, elle 
travaille présentement à temps partiel 
dans une garderie en milieu familial 
francophone. Lorsqu’elle a reçu le 
message annonçant le lancement du 
programme en ouverture de garderie,  
elle a tout de suite était très interessée 
et a donc décidé de s’inscrire. Au 
début, elle n’avait pas de projet précis 
mais aujourd’hui, elle est bien décidée 
à ouvrir sa propre garderie, motivée 
notamment par la perspective de 
pouvoir travailler tout en s’occupant 
de ses enfants, une fille de 4 ans et 
un petit garçon d’un an. 
La prochaine étape, pour elle, est 
donc de trouver une maison adaptée 
qui pourrait accueillir sa garderie. 
“Pour des personnes comme moi qui 
ne peuvent acheter et doivent donc 

louer, ce n’est pas forcément facile de 
trouver un propriétaire qui accepte de 
louer à quelqu’un qui veut y ouvrir une 
garderie”. Une garderie qu’Evelyne 
voudrait de préférence francophone 
afin d’organiser des activités en 
français pour les enfants. 

Des cours pratiques 
Ce qu’Evelyne a  préféré dans le 
cours d’ouverture de garderie, c’est la 
partie éducative. “J’ai appris comment 
parler aux enfants, comment aider 
ceux qui ont des problèmes... Avant, 
je pensais qu’on pouvait laisser un 
enfant seul avec ses jouets mais en 
fait, ce n’est pas bien car il ne va 
rien apprendre. Il faut jouer avec les 
enfants”. Des conseils éducatifs qui 
lui sont également utiles pour élever 
ses propres enfants. “Par exemple, je 
sais maintenant que ce n’est pas bon 
de laisser un enfant  trop longtemps 
devant la télévision”. 

Gagner en indépendance
Ouvrir sa garderie permettra aussi à 
Evelyne d’être indépendante. “Pas de 
patron, personne sur mon dos! C’est 
beaucoup de travail que de s’occuper 
de plusieurs enfants mais je vais 
pouvoir m’organiser comme je veux” 
déclare celle qui est seule pour mener 
son projet. 

Convaincue par les cours du 
programme qu’elle a beaucoup aimé, 
Evelyne en a parlé autour d’elle afin 
d’inciter d’autres femmes à faire 
la même chose. “C’est vrai que la 
prochaine session sera plus chère 
(que la session-pilote) mais je trouve 
que ça vaut le coup !” Afin de parfaire 
ses connaissances concernant le soin 
et l’éducation des enfants, Evelyne 
compte prendre d’autres cours en 
petite enfance avant de se lancer dans 
l’ouverture de sa propre structure. 
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Réseau-Femmes Colombie-Britannique remercie ses partenaires gouvernementaux :
Ministère du Patrimoine Canada, Programme de développement des communautés de langue officielle.

Ministère de la Condition Féminine Canada

BC Gaming Policy and Enforcement Branch

Secrétariat aux affaires intergouvernementales canadiennes, Antenne du Québec à Vancouver.

et les membres donatrices pour 2010 :
Annie Bourret, Claudette Doxtader, Elizabeth Saint, Françoise Desautels, Gaëtane Palardy, Gisèle Samson, Jeanne Landry, 
Johanne Larose, Karen Oraas, Lilya Prim-Chorney, Lisa Maloney, Marielle Demorest, Michelle Gaudet, Myorei Corinne 
Zeraffa, Nadia Lamarsh, Raymonde Duval, Renée Trépanier, Réseau-Femmes Victoria

Réseau-Femmes souhaite la bienvenue aux nouvelles membres et remercie celles qui ont renouvelé leur 
adhésion.

L’équipe de RFCB :

France-Emmanuelle Joly, directrice générale

Rocio Vasquez, coordinatrice de projet

Fanny Bourel, coordinatrice aux communications 

Les membres du CA 2010-2011

Suzanne Jacob, présidente

Chantal Lunardi, vice-présidente 

Margo Landry-Anderson , secrétaire 

Fatou Kazadi, trésorière 

Sophie Lepage, conseillère administrative

Lucie Mattar, conseillère administrative 

Renée Trépanier, conseillère administrative  

Textes rédigés par :

Fanny Bourel
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Vancouver, C.-B. V6B 1S5
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